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À ma première lectrice favorite.



Katia
Le bonheur volé du tsar Alexandre II de Russie
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Derrière la beauté et la jeunesse de ce doux visage se cache la détermination de Katia Dolgorouki (1846-1922). Dès le début de sa liaison passionnée avec le tsar Alexandre II de Russie, elle envisage de se faire épouser alors que le souverain est marié. Elle parviendra à ses fins dès la mort de l’impératrice Maria Alexandrovna, en 1880, au prix d’un scandale familial et politique.
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Pour un chef d’État, arriver au pouvoir en héritant d’une guerre qu’il n’a pas déclarée et s’est transformée en défaite est sans doute une redoutable épreuve. Ce legs négatif est celui que reçoit le nouveau tsar de Russie, Alexandre II, lorsque, le 18 février 1855, il succède à son père Nicolas Ier, mal aimé et dont le caractère entier lui avait valu le surnom de « tsar de fer ». Le cauchemar est double. D’une part, la guerre de Crimée a tourné au désastre pour la Russie, bien que Sébastopol, dont la citadelle est en ruine, résiste encore aux assauts français. D’autre part, accepter une paix honteuse serait encore plus infamant, car le tsar devrait s’incliner devant le neveu de l’homme qui avait fait trembler l’Empire russe, Napoléon III. Encore un Bonaparte ! Mais avec la prise de la redoute de Malakoff le 8 septembre par Mac-Mahon, qui décide d’y rester, Alexandre II doit se résoudre à rendre les armes. Sébastopol tombe au terme d’un siège de trois cent quarante-neuf jours qui a coûté la vie à des dizaines de milliers de combattants. L’esprit patriotique de 1812 et le souffle vengeur de 1814 n’ont pas suffi à sauver le prestige russe. Mais pour le tsar, le pire est peut-être de se voir contraint d’accepter les conditions du traité de Paris, signé le 30 mars 1856 dans le tout nouveau bâtiment du Quai d’Orsay dont la peinture était encore fraîche à l’ouverture du congrès. Humiliation supplémentaire, les débats ont été placés sous l’autorité du ministre français des Affaires étrangères, le comte Walewski, fils naturel de la Polonaise Marie Walewska et de Napoléon Ier. Toujours l’ombre des Bonaparte ! Paradoxalement, ce conflit qui voit triompher Napoléon III n’était déjà plus une guerre napoléonienne.
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